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Cher amateur d’histoires qui font peur, bienvenue dans le monde de l’horreur !

Passionné par ce genre depuis ma plus tendre enfance, j’ai décidé de créer et de partager avec vous quelques nouvelles effrayantes.
La plupart de ces récits sont issus de mon imagination, mais certains sont inspirés de faits réels. Lesquels ? À vous de deviner.
Puisque vos yeux suivent déjà ces lignes, sachez que vous êtes ma personne préférée. Et comme vous comptez beaucoup pour moi, permettez-moi de vous donner un conseil : évitez de lire trop d’histoires d’un coup. Savourez-les lentement. Une trop grande dose d’ombre en peu de temps pourrait attirer de mauvaises énergies... et vous pourriez commencer à voir et entendre des choses qui perturbent votre tranquillité.
Bonne lecture !
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•1•

Perdu
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Le petit Tom s’était perdu à la gare routière. Il errait entre les voyageurs, cherchant sa mère, mais en vain. La panique serrait son cœur, d’autant plus qu’ils étaient en visite chez son oncle, dans une autre ville. Une seule chose le réconfortait : il savait quel bus prendre pour rentrer chez lui.

Bientôt, le bus arriva, et Tom y monta.

Il ne s’en faisait pas trop, car les transports étaient gratuits pour les enfants. Il repéra la seule place libre et s’y installa. Silencieux, il regardait par la fenêtre. Il essayait de rester calme, mais son cœur battait de plus en plus vite à mesure que le bus approchait d’un pont. Tom avait peur des ponts, alors, comme à son habitude pour apaiser son angoisse, il ferma les yeux.

Au moment de traverser, le bus fut secoué violemment, ce qui n’aida en rien. Après ce qui lui parut une éternité, le bus arriva de l’autre côté. Tom rouvrit lentement les yeux et fut surpris de voir qu’ils étaient maintenant dans une étrange petite ville, avec de basses bâtisses en briques semblant sorties d’un vieux film médiéval ou d’une encyclopédie ancienne.

Alors que le bus traversait le village, Tom aperçut un vieux moulin devant lequel se trouvait un groupe d’enfants. Ils fixaient le bus avec une intensité inquiétante. Gêné, Tom fronça les sourcils et, poussé par un malaise, tira la langue en direction des enfants.

Le bus continua plus loin dans la bourgade, et Tom remarqua que toutes les personnes dehors—hommes, femmes, enfants—étaient figées, tournées vers le bus, le regard empli d’une étrange fixité. Certains étaient sur le seuil de leur porte, d’autres derrière les fenêtres, ou réunis en petits groupes. Tous observaient le bus passer avec une expression qui glaça Tom jusqu’aux os.

De plus en plus mal à l’aise, Tom referma les yeux pour calmer son cœur affolé. Mais sa curiosité fut plus forte. Il rouvrit les yeux et se tourna vers la passagère assise à côté de lui—une jeune femme.

« Qu’est-ce qu’ils ont, tous ces gens ? » demanda-t-il d’une voix tremblante. Mais lorsqu’il croisa le regard de la femme, il se figea—elle le fixait, elle aussi, avec la même intensité que les habitants dehors.

L’angoisse de Tom explosa. Il se leva sur son siège et regarda vers l’avant du bus. Tous les passagers, y compris le vieux chauffeur, s’étaient retournés vers lui, figés, le regard vide mais perçant.

Terrifié, Tom jeta un nouveau coup d’œil par la fenêtre. À sa grande horreur, le bus avait fait demi-tour et était revenu près du pont qu’il avait traversé en arrivant dans cette ville étrange. Malgré sa peur des ponts, Tom ne souhaitait qu’une chose : que le bus le traverse à nouveau. Mais ce ne fut pas le cas.

il s'est approché du même vieux moulin. Les enfants étaient toujours là, immobiles, le fixant comme s’ils ne l’avaient jamais quitté.

Tom resta assis, incapable de bouger, piégé dans un cauchemar où le temps semblait figé. Il serra les yeux très fort, priant pour qu’en les rouvrant, tout cela disparaisse.

Il était loin d’imaginer à quel point il se trompait.

***
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DANS LA CHAMBRE D’HÔPITAL, le seul bruit audible était le bip régulier des machines, jusqu’à ce que la porte s’ouvre et que le médecin et l’infirmière entrent.

« Comment va le patient ? » demanda le médecin, l’air inquiet.

« Il est toujours dans le coma, et nous craignons qu’il ne se réveille pas de sitôt. Le pauvre... Il ne doit pas avoir plus de dix ans. C’est un miracle qu’il ait survécu à l’accident—tout le bus est tombé du pont. Il a eu de la chance, mais il risque de rester dans cet état longtemps, » expliqua l’infirmière.

« Un membre de la famille s’est-il manifesté ? »

« Malheureusement, non, » répondit-elle en secouant la tête. « Nous ne savons même pas qui contacter. Tout ce que nous avons, c’est son bracelet, avec le prénom Tom gravé dessus. On suppose que c’est le sien. »

« Très bien. Tenez-moi au courant s’il y a du nouveau, » dit le médecin en quittant la chambre avec l’infirmière, laissant le petit Tom seul dans la pièce grise.

Personne ne savait quand il se réveillerait.

Allait-il seulement se réveiller un jour ?
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•2•

Pilleurs de tombes
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En 1884, Jack et Elizabeth, un couple de gens modestes, décidèrent d’explorer le cimetière abandonné à la lisière de la ville. Armés de pelles, ils s’avancèrent en silence à travers le terrain recouvert de brume, sous une lune haute et éclatante.

Après avoir soigneusement choisi une tombe à profaner, ils levèrent leurs outils et commencèrent à creuser. Le couple lutta pendant des heures, leurs pelles s’enfonçant difficilement dans la terre gelée et dure, jusqu’à ce que Jack heurte enfin quelque chose de solide. Le cœur battant d’excitation, ils mirent à jour un vieux cercueil en bois.

En forçant le couvercle, ils découvrirent non pas un, mais deux squelettes allongés côte à côte, enveloppés dans des tissus effilochés et fanés. Sous le linceul, brillant sous la lumière lunaire, reposait une véritable fortune en bijoux en or et pièces anciennes. Les yeux étincelants d’avidité, ils commencèrent à ramasser les trésors, ignorant la vision troublante des ossements entrelacés.

Alors qu’ils s’affairaient, une voix s’éleva soudainement au-dessus d’eux, et Jack leva la tête pour vérifier. Après un court instant, il attrapa le bras de sa femme et murmura avec insistance :

« Il faut partir. Maintenant. »

Elizabeth, serrant encore des poignées d’or, le regarda sans comprendre.

« Pourquoi ? Il y a quelqu’un ? Tu veux qu’on le tue ? Je ne partagerai rien. Cet or est à nous ! Regarde comme ils étaient bien habillés. Tu crois que je devrais prendre leurs jolies chaussures ? »

Jack, ignorant les propos de sa femme, désigna les alentours.

« Regarde autour de toi, Elizabeth. Regarde comme le brouillard est épais. »

À contrecœur, Elizabeth détourna son regard des richesses pour observer les environs.

« Et alors ? C’est encore mieux. Personne ne nous verra. Rien ne pourra nous arrêter. Comme je te l’ai dit, cet or est à nous ! » répliqua-t-elle avant de se pencher à nouveau vers le cercueil... pour constater que les deux cadavres avaient disparu.

Le couple échangea un regard terrifié et tenta de sortir précipitamment de la tombe. Mais là, juste au bord du trou creusé, se trouvait une paire de chaussures — les mêmes qu’Elizabeth convoitait quelques instants plus tôt. Lentement, ils levèrent les yeux et aperçurent deux silhouettes planant au-dessus d’eux — les mêmes corps qu’ils avaient déterrés.

« Oui, cet or est à vous maintenant, » dit l’un des morts d’une voix rauque.

« Et cette tombe est votre nouvelle maison, » ajouta l’autre, juste avant que les cris désespérés des deux pilleurs ne retentissent.

À partir de cette nuit-là, Jack et Elizabeth ne furent plus jamais revus en ville. Certains pensèrent qu’ils avaient fui vers une contrée lointaine, tandis que d’autres croyaient qu’ils avaient payé le prix ultime pour leur cupidité. Mais nul ne sut jamais distinguer le vrai
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